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Mimsy Pocket

Une nouvelle aventure de Magnus Million 
et de son amie Mimsy Pocket. Minuscule, 
renversante, imprévisible, Mimsy a une agilité 
de chat et des talents de voleuse à la tire !

EXTRAIT

Un hiver glacial s’est abattu sur le grand-duché de Sillyrie. 
Dans la capitale, les enfants des rues disparaissent, enlevés par 
de mystérieux hommes-loups. Sur leurs traces, Mimsy Pocket 
tombe dans un guet-apens. 

L’obscurité était presque totale. Entre les arbres, une lune 
blême tremblotait comme si elle avait été son propre refl et dans 
l’eau. Juste de quoi voir où elle mettait ses pas et ne pas s’embro-
cher sur les piques de fer forgé qui dépassaient çà et là telles les 
dents d’un piège. 

Le sang battait à ses tempes. Elle était en nage, brusquement, 
malgré le froid mordant qui lui mettait des larmes aux yeux. 

La grille interdisant l’entrée du cimetière était entrouverte. 
Retenant son souffl e, elle s’aplatit contre un pilier et jeta un œil 
dans la ruelle.

La première chose qu’elle vit fut le cheval. Un percheron massif 
dont les naseaux fumaient prodigieusement.

La voiture qu’il tirait était une sorte de roulotte peinte en noir, 
ouverte sur le côté par une étroite fenêtre munie de barreaux. On 
aurait dit l’un de ces fourgons destinés au transport des prison-
niers qu’on voyait parfois passer dans la Ville Basse. 

Mais celui-ci n’appartenait pas à l’administration, elle en était 
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– m i m s y p o c k e t e t  l e s  e n fa n t s s a n s n o m –

sûre. Avec sa banquette vide, il ressemblait à un fourgon fantôme. 
Puis elle aperçut l’homme. Accroupi derrière le cheval à l’arrêt, 

il examinait ses sabots, un fouet en travers des genoux.
– Tout doux, ma belle, tout doux, marmonnait-il entre ses dents.
Quand il remonta sur son siège, elle put distinguer son visage. 

Il avait une face de paysan, portait les bottes et la houppelande 
traditionnelle des cochers. 

– Plus qu’un et pis on rentre, marmonna-t-il à l’intention de 
l’animal.

Mimsy aurait dû entendre la menace. 
Seulement, il n’y avait dans la ruelle éclairée par la lune que ce 

cocher placide et son cheval qui dodelinait de la tête. Personne 
d’autre.

Où donc étaient les hommes-loups ?
Quand elle entendit le fracas des corbeaux dans les arbres, il 

était trop tard.
– Bouge pas, petite, fit une voix qui lui glaça les sangs.
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